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Native de Kérinou, Cathy est l’aînée d’une famille de 4 filles. Son 
adhésion au PCF, il y a près de 20 ans, s’est faite tout 
naturellement. Son père était membre du Parti et sa sœur, 
Isabelle, a été conseillère communiste à la Communauté Urbaine 
de Brest, de 1995 à 2001. Passionnée d’Histoire, notamment de la 
Seconde Guerre mondiale, Cathy a souhaité marquer sa fidélité 
« aux idéaux et aux combats de ceux qui, au prix de leur vie, 
nous permettent aujourd’hui d’être libres » en devenant membre 
du Comité Brestois du Souvenir des Fusillés de Châteaubriant, il 
y a maintenant 15 ans.  

Avec un CAP couture-habillement, Cathy a cumulé bon nombre 
d’emplois précaires et périodes de chômage, avant de décrocher 
un CDI, il y a maintenant 10 ans, dans une association d’aide à la 
personne. Salariée à temps partiel, Cathy effectue aussi 5 heures 
par mois en chèque emploi service, toujours dans l’aide à la 
personne, pour pouvoir vivre décemment chaque mois. Malgré 
tout, les fins de mois sont parfois difficiles. Assurer le meilleur 
pour ses filles est sa priorité, quoi qu’il lui en coûte. La cadette, 
15 ans, est lycéenne à Brest, et l’aînée, 20 ans, a choisi de 
poursuivre ses études à l’IUT de Lannion. Alors, Cathy, qui a été 
bénévole au Secours Populaire, se voit parfois contrainte d’y 
pousser la porte pour obtenir des aides ...  

Courageuse, Cathy ne manque pas, non plus, de détermination, 
ni de patience ... Afin d’être reconnue professionnellement 
comme auxiliaire de vie sociale, métier qu’elle exerce tous les 
jours depuis 10 ans, elle a entrepris une démarche de validation 
des acquis de l’expérience pour obtenir son diplôme d’état 
d’auxiliaire de vie sociale, et ainsi être rémunérée comme telle et 
non plus comme aide à domicile. Pour un petit plus, chaque 
mois … Bravo Cathy ! 

En ce début d’automne, les 
mobilisations se multiplient dans 
notre bassin d’emploi. Les salariés 
ne manquent pas de détermination à 
l’image du conflit sans précédent au 
Crédit Mutuel-Arkéa. A la Sobrena et 
à Jabil, des emplois industriels sont 
menacés, sans compter les 
conséquences induites pour la sous
-traitance.  Dans l ’Education 
nationale, à l’hôpital, les coupes 
sombres dans les effectifs pèsent 
lourdement dans la continuité et 
l’efficacité du service public.  

Imperturbable, le gouvernement 
poursuit sa politique ravageuse, en 
expliquant que l’austérité est bien 
pire ailleurs en Europe. Mais partout 
justement, les peuples s’insurgent 
contre ces politiques qui, au nom du 
remboursement  d’une det te 
contractée pour sauver les banques 
et creusée par les cadeaux fiscaux 
accordés aux privilégiés, sèment la 
misère et la récession. 

C’est dans ce contexte de forte 
attente sociale que la droite vient de 
connaître une défaite historique au 
Sénat. C’est un encouragement. 
Comme quoi avec Sarkozy, tout est 
possible … Ce cuisant échec montre 
à quel point la politique de Sarkozy 
inspire de plus en plus de rejet, y 
compris auprès d’élus locaux de son 
propre camp. 

Face à la crise, aux urgences 
sociales, les communistes veulent 
être acteurs à gauche pour une 
véritable alternative en 2012. C’est le 
sens de leur démarche dans le Front 
de gauche : proposer une alternative 
en rupture avec les logiques 
libérales. Si l ’obsession du 
gouvernement est de rassurer les 
marchés financiers, la leur est 
d’ouvrir une nouvelle ère, celle de 
« l’Humain d’abord » au service des 
intérêts de la population et non de la 
finance. 

« Dans le cadre de la 
semaine d’action pour la 
défense de l’école, lancée 
par l’Association Nationale 
des Elus Communistes et 
Républicains, à l’occasion 
de cette rentrée scolaire, 
les élus communistes se 
sont mobilisés dans toute 
la France, pour dénoncer 
la détérioration du service 
public de l’éducation.  

A Brest, nous nous sommes mobilisés sur l’école brestoise de 
Kérisbian, où une ouverture de poste était réclamée et a été obtenue. 
Par contre, la situation du groupe scolaire de Bellevue, qui connaît 
une baisse d’effectifs depuis quelques années, et dont deux 
suppressions de poste cette année ont été décidées par l’Education 
nationale nous préoccupe vraiment. 

De même, le 27 septembre, nous avons défilé à côté des enseignants 
contre la casse du service public de l’Education. La présence de 165 
000 manifestants au niveau national, 5 000 à Brest, un taux de 
grévistes de 54 % dans le primaire, 46 % dans le secondaire, des 
enseignants du privé défilant aux côtés de ceux du public, tout cela 
montre à quel point la politique du gouvernement fait mal.  

Entre les fermetures de classes, les suppressions de postes (66 400 
postes supprimés par la droite depuis 2007, 16 000 pour cette rentrée 
2011), la formation inadaptée des enseignants stagiaires, la baisse des 
moyens consacrés à l’encadrement des enfants, la suppression des 
auxiliaires de vie scolaires, des RASED, nous voyons chaque année 
l’école de la République davantage fragilisée, avec à la clef un 
renforcement des inégalités.  

Les élus que nous sommes prenons résolument parti pour la défense 
d’une école pour tous, qui soit l’outil d’une véritable émancipation des 
jeunes et non plus une simple variable d’ajustement budgétaire. Notre 
ambition : la mise en place de mesures qui permettent une école de la 
réussite pour tous : création d’un fonds de lutte contre les inégalités, 
mise en place d’un plan de recrutement massif d’enseignants 
qualifiés, scolarisation dès 2 ans, consacrer 7% du PIB aux dépenses 
d’éducation… Ensemble, avec le Front de gauche et son programme 
« l’humain d’abord », portons le projet d’une nouvelle phase de 
démocratisation scolaire, pour une école de la réussite de tous. » 

Cathy 
ROLLAND 

46 ans, mère         
de 2 enfants, 
Cathy effectue 

chaque          
année le 

déplacement  
à 

Châteaubriant, 
par « devoir 
de mémoire ». 

Mardi 27 septembre, à Brest : une journée de mobilisation réussie pour la défense de 
l’éducation, à laquelle les élus communistes et les militants ont répondu présents. 

« Pour une école de la réussite de tous » 
 par Jacqueline HERE 

Fête de l’Humanité à la Courneuve, 
samedi 17 septembre, stand PCF du 
Finistère : rencontre des élus 
communistes et républicains des 
Communautés Urbaines de France 
(CUF), pour préparer les 39èmes 
journées communautaires, les 17 et 18 
novembre prochains à Nice. 

Lors des 36èmes journées des CUF qui ont eu lieu à Brest en octobre 2008, les 
élus communistes s’étaient saisi de cette opportunité pour rencontrer et 
échanger avec leurs homologues des autres CUF et avaient lancé l’idée de 
création d’un réseau des élus communistes. Depuis, l’idée a fait son chemin, 
un réseau a été mis en place, et chaque année, à l’occasion de la Fête de 
l’Humanité à La Courneuve, un traditionnel moment de convivialité est 
organisé pour échanger sur différents dossiers et préparer les journées 
communautaires. 

 



 

 

 

 

 

 
Quel rôle poursuit l’Amicale de Châteaubriant-
Voves-Rouillé ? 

L’enjeu est de transmettre aux jeunes générations un 
passé qui leur appartient, afin que cette jeunesse se 
réapproprie l’épopée de ces résistants de la première 
heure qui s’engagèrent jusqu’à perdre leur vie pour 
résister au fascisme, à la politique de collaboration du 
gouvernement de Vichy et pour que puisse voir le jour, 
au cœur de la Résistance, puis à la Libération, le 
programme du Conseil National de la Résistance (CNR).  

Ce devoir de mémoire se situe-t-il dans les combats 
d’aujourd’hui ? 

Bien sûr ! Il est vital que notre jeunesse, en connaissant 
l’importance du Front populaire et du CNR dans l’histoire 
de la conquête de nos acquis sociaux, continue le 
combat et fasse respecter ces acquis : création de la 
Sécurité sociale, droits à la retraite, libertés syndicales, 
nationalisations … L’action de toutes ces femmes et 
hommes à qui nous allons rendre hommage doit nous 
transcender dans nos luttes d’aujourd’hui, portant à la 
fois le devoir de fidélité, la défense du programme du 
CNR et la conquête de nouvelles avancées sociales. 
C’est bien en puisant dans les luttes du passé que nos 
jeunes pourront construire ensemble celles de demain. 

Le Comité brestois doit-être particulièrement actif à 
l’approche de cet évènement ?  

Il est important de réussir un grand rassemblement 
populaire et de la jeunesse pour ce 70ème anniversaire. 
Comme chaque année, un déplacement en car est 
organisé le dimanche 23 octobre, au départ de Brest (le 
rendez-vous a lieu au parking de Géant, à 7H15), pour se 
rendre à Châteaubriant*. A noter également, deux autres 
initiatives locales du Comité. Le lundi 24 octobre, à 
17H30, aura lieu le vernissage de l’exposition « Tous les 
Guy Môquet du Monde » à la Mairie de l’Europe, en 
partenariat avec la Ville de Brest. Le samedi 22 octobre, 
jour du 70ème anniversaire de la fusillade de 
Châteaubriant, une cérémonie de dépôt de gerbe se 
tiendra rue Guy Môquet, à Brest, à 15H50.  

* Inscriptions auprès de : Jean-Claude Le Naour (02 98 44 96 36),               
Huguette Murat (02 56 29 11 87), Claude Bellec (02 98 44 85 96). 

 
 

 

Lors du conseil communautaire de Brest 
métropole océane, le 30 septembre dernier, le 
groupe des élus communistes et citoyens, par la 
voix de leur Président, Maxime Paul, s’est 
exprimé sur le besoin pour la région brestoise 
de l’intégralité de ses emplois industriels. 

« Notre industrie locale 
est de nouveau 
confrontée         à des 
turbulences importantes. 
Soumis à la pression des 
prix, JABIL et la 
SOBRENA sont à 
nouveau dans la panade. 
Laurent Prunier verse à 
Brest des larmes de 
crocodiles mais à Paris 
et à Bruxelles ce sont 
ses amis qui sont 
responsables de ce         
type de situation. Les 

salariés défendent leur entreprise et leur secteur 
d’activité à la différence de leurs actionnaires, 
notamment à JABIL. En 10 ans, les effectifs ont fondu de 
plus de 500 personnes. Les salariés sont inquiets, ballotés 
de mois en mois entre espoir et pessimisme. La réparation 
navale subit aussi une baisse d’activité conséquente. La 
SOBRENA et ses sous-traitants ne doivent pas 
disparaître : 250 emplois permanents, 800 emplois au total 
sont en jeu. 

Alors que le Port de Commerce se revitalise pour être un 
outil du développement économique, aucune activité ne 
peut être abandonnée. L’extension du Polder impulsé par 
la région et les collectivités locales a toute son importance 
avec la création de la plate forme technologique des 
énergies marines. Pour autant, il ne faudrait pas se 
contenter d’une « sélection d’emplois » sur ce 
périmètre : la complémentarité doit jouer entre les 
activités. Dans ce contexte, la filière de déconstruction 
des navires pourrait trouver sa place. L’étude de 
faisabilité initiée par la Région doit permettre de 
défendre l’option de Brest pour son implantation. 

Des projets existent mais il ne faut pas laisser sacrifier 
l’existant. L’enjeu de nouveaux débouchés pour les 
entreprises brestoises est d’investir dans la recherche 
mais c’est vrai que le gouvernement ne l’encourage 
pas. La situation de JABIL et de la SOBRENA est le 
résultat d’une volonté politique de mettre les travailleurs 
européens en concurrence entre eux et de la mutation du 
système capitaliste qui ne prend plus en compte les enjeux 
industriels et déconnecte les lieux de décision du local.  

Les élus communistes apportent leur soutien aux 
salariés de ces entreprises et sont disponibles pour 
agir avec eux. Mais, au-delà de notre solidarité et de 
nos interventions, ce n’est qu’un changement radical 
de politique qui pourra véritablement permettre de 
défendre et de gagner des emplois stables notamment 
par une sécurisation des parcours professionnels via 
la mise en place de la sécurité emploi formation que 
défend le Parti communiste depuis plus de 15 ans. »   
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1941 : SOYEZ DIGNES         
DE NOUS ! 

 
 
 
 
 

 

Le 20 octobre 1941, trois jeunes 
résistants communistes de l’Organisation 
spéciale abattent à Nantes, un officier 
allemand, le lieutenant Colonel Hotz, et 
réussissent à prendre la fuite. 
Immédiatement, Hitler et le Commandant 
des forces allemandes en France, le 
Général von Stülpnagel, ordonnent des 
représailles. Au début de l’après-midi, la 
décision est prise de fusiller 50 otages. 

La liste des fusillés va être établie par les 
Français. Celui qui, à travers un jeu subtil 
d’ajouts et de retraits successifs, choisit 
des cibles humaines pour les balles 
allemandes porte un nom : Pierre Pucheu, 
Ministre de l'Intérieur du gouvernement de 
collaboration de Pétain. C’est une majorité 
de communistes et de dirigeants 
syndicaux connus pour leur popularité 
dont il saisit l’occasion de se débarrasser. 
Sur les 50 noms désignés, 2 seront 
graciés, portant à 48 le nombre d’otages 
condamnés à être fusillés. 

Une leçon de courage, de patriotisme, 
et d’abnégation 

Le 22 octobre 1941, en début d'après-
midi, les Allemands regroupent à 
Châteaubriant, au camp de Choisel, 27 
otages et les enferment ensemble dans la 
baraque 6. Lorsque les trois camions 
allemands arrivent, 9 otages doivent 
monter dans chacun d’eux. Des baraques 
du camp et des camions éclate soudain 
La Marseillaise, reprise par les 700 
détenus. On entendra aussi les 
condamnés chanter Le Chant du Départ, 
l’Internationale. 

Arrivés à la carrière de la Sablière, située 
à la sortie de la ville, 9 poteaux 
d’exécution attendent les 27 otages. Leur 
exécution se déroule en trois salves, à   
15 h 50, 16 h 00 et 16 h 10. Tous refusent 
d'avoir les yeux bandés et les mains liées. 
Ils chantent la Marseillaise, la dernière 
salve interrompt le chant. Au Camp, lors 
de l’appel du soir, le bureau a oublié de 
rayer le nom des 27 fusillés. A l’appel de 
leur nom, un ami répond “ Mort pour la 
France ”. 27 fois.  

Ce même jour, 16 otages sont fusillés au 
champ de tir du Bèle, à Nantes, et 5 au 
fort du Mont-Valérien.  

Le 22 octobre au soir, à la radio, le 
maréchal Pétain ne prononce aucune 
condamnation de ces exécutions, 
dénonce les auteurs d'attentats et enjoint 
aux Français de se dresser contre eux, en 
les poussant à la délation : « Par 
l'armistice, nous avons déposé les armes. 
Nous n'avons plus le droit de les 
reprendre pour frapper les Allemands 
dans le dos... Aidez la justice. Je vous 
jette ce cri d'une voix brisée : ne laissez 
plus faire de mal à la France. »  

Le lendemain, la presse nazie publie la 
liste des fusillés : les 27 de Châteaubriant 
avec la mention « Communiste », les 21 
de la région nantaise avec la mention 
« Action en faveur de l’ennemi ». 

Le 24 octobre 1941, 50 autres otages 
sont fusillés à Souge, près de Bordeaux, 
en représailles de la mort d’un officier 
allemand, Reimers,  tué le 21 octobre, par 
un militant de l’Organisation Spéciale. Là 
encore, 50 otages non choisis au hasard : 
militants du Mouvement de la Paix, 
combattants en Espagne républicaine, 
gaullistes, et 35 militants communistes et 
syndicalistes qui avaient poursuivi leurs 
activités dans la clandestinité. 

Les fleurs de la désobéissance 

Ces exécutions provoquent une onde de 
choc et d’émotion en France et dans le 
monde. Parce que ces fusillades sont la 

première illustration éclatante de la 
sauvagerie nazie et de la complicité du 
gouvernement de Vichy. Les occupants 
comptaient sur ces fusillades pour 
décourager la Résistance du peuple qui 
s’étendait de jour en jour un peu plus. 
C’est le contraire qui se produit : les 
fusillades d’otages galvanisent les actions 
contre l’occupant nazi. Malgré les 
interdictions, les menaces, des mains 
déposent des fleurs les jours suivant la 
fusillade et à la Toussaint à la carrière de 
la Sablière et sur les tombes des fusillés. 
Les poteaux de bois ont été emportés par 
les nazis, mais les fermiers en ont marqué 
l’emplacement. Pour que nul n’oublie. 

Cette période marque le passage des 
actions des mouvements de Résistance à 
ce qui deviendra, dans les années 
suivantes la Résistance, avec un Conseil 
National et un gouvernement provisoire. 

2011 : SOYONS DIGNES 
D’EUX ! 

 

Leur résistance, le sens de leurs combats 
de libération, le Programme du Conseil 
National de la Résistance et ses avancées 
sociales et démocratiques sont plus que 
jamais des repères et des valeurs 
d’aujourd’hui. 

Jean-Claude  
LE NAOUR 

Président du  
Comité brestois          
du Souvenir 

des Fusillés de 
Châteaubriant,  
Jean-Claude 
évoque pour 

nous, à la veille 
du 70ème 

anniversaire 
des fusillades, 
l’importance de          
cet évènement. 

L’Art et le Tramway 

Depuis le 20 juin et jusqu’au 30 octobre prochain, 
une exposition « Art en ligne » dédiée à la 
commande artistique tramway est visible à 
l’Espace info Tram, 41 rue de Siam à Brest. Cette 
exposition présente les sept œuvres qui 
jalonneront le parcours du tramway et reflète la 
diversité des artistes, de renom international, 
national, régional et local. 

« Pour Brest 
métropole océane, 
qui a consacré un 
million d’euros à la 
réalisation de ce 
volet artistique du 
chantier, l’objectif 
e s t  d ’ i n v e s t i r 
l’espace public pour 
favoriser la rencontre entre création artistique 
et population. Une ambition qui, tout en 
accompagnant la mutation urbaine de notre 
agglomération, est de répondre à la vocation 
première de l’art : tisser un lien entre les 
citoyens, en réinventant le réel ». 

Les œuvres : 

« Les tickets collection » ornés des dessins 
de Petra Mrzyk et Jean-François Moriceau, couple 
de dessinateurs. Chaque ticket de Tram devient 
l’instrument graphique d’un voyage imaginaire qui 
dessine le rêve d’une ville. 

« Les jetées » de Didier Faustino. Son œuvre se 

compose d’escaliers, de pontons, de petits 
belvédères qui se croisent et regardent aux 4 
points cardinaux. Place de Strasbourg. 

« Les cylindres vibrants » du Brestois Hugues 
Germain. Trois cylindres émettant des vibrations, 
sur le parvis du Lycée Dupuy de Lôme. 

« Signes de vie » d’Olivia Rosenthal, écrivaine, 
et Philippe Bretelle, graphiste. Les œuvres écrites 
seront apposées aux façades sur le quartier de 
l’Europe, s’affichant comme des objets artistiques 
à part entière, littéraires et graphiques. Elles seront 
réalisées grâce au travail mené par les deux 
artistes avec les habitants du quartier. 

« Le générateur de Recouvrance » de Pierre 
Di Sciullo, graphiste, typographe. 150 mots, 
anagrammes du mot Recouvrance, seront 
accrochés sur un ou des pignons d’immeubles, rue 
Saint-Exupéry. 

« Data Horizon » de Sylvie Ungauer, artiste et 
professeur à l’Ecole supérieure d’art de Brest, dont 
l’idée est de créer un paysage numérique animé 
de données en temps réel, récoltées dans la 
station du Tram, alimentées par des chercheurs 
brestois, et traduites sur un écran led avec des 
couleurs, des lignes, des formes en mouvement. 
Au terminus de la ligne, avenue de la 1ère DFL, 
devant le dépôt du tramway. 

« L’arbre empathique », sculpture mi-métal, mi
-végétal, d’Enric Ruiz Geli, architecte. Au 
Belvédère, devant le Pont de Recouvrance, dans 
le bas de la rue de Siam.   

Les œuvres en image sur www.letram-brest.fr 

 

 
 
« Les copains qui restez, soyez 
dignes de nous, les 27 qui vont 
mourir ». 

Appel de Guy Môquet griffonné sur 
une planche de la baraque 6 du 
camp de Choisel, à Châteaubriant, 
où furent consignés les 27 otages 
juste avant leur exécution.  

 

HOMMAGE À UNE RÉSISTANTE 

Marie SALOU est décédée le 13 juillet 
2011, à Brest, à l’âge de 96 ans. Son 
combat alla de l’aide aux réfugiés 
espagnols à Brest à son engagement 
dans la Résistance dès 1940 par la 
rédaction et la distribution de tracts. 
Condamnée à mort en 1942 par les 
Français à Rennes, puis à Fresnes par 
les Allemands, sa peine fut commuée à 
la déportation. Elle a connu les prisons 
du Nord de l’Allemagne, puis les camps 
de Ravensbrück et de Mathaüsen. A son 
retour, celle qu’on appelait « Mimi » n’a 
eu de cesse de perpétuer le souvenir 
pour la dignité humaine, la vérité 
historique, la justice, la liberté et la paix. 
Adhérente du PCF dès 1939, « Mimi » 
militera par la suite à l’ANACR, la 
FNDIRP,  l ’ARAC,  l ’Amicale  de 
Châteaubriant. 

 

 

Lors de l’hommage rendu à tous les 
résistants, internés, déportés et 
fusillés, le 23 octobre prochain à 
Châteaubriant, le badge « Soyons 
dignes d’eux » de l’Amicale de 
Châteaubriant sera porté sur les 
poitrines de tous les participants, 
dans la carrière des fusillés, comme 
signe de ralliement de toutes et tous 
à leurs combats. Rouge comme le 
coquelicot, il exprimera la fraternité et 
la solidarité.  

Dimanche 23 octobre 2011 

13h00, au Théâtre de Verre : 
départ du défilé « Les droits des 
enfants » avec les enfants des 
écoles et tous les volontaires. 
13h45 : Rendez-vous au rond-

point Fernand GRENIER, pour le « Défilé de 
la Mémoire ». 14h30 : cérémonie officielle 
sous la présidence d’Odette NILES, 
Présidente de l’Amicale et de Monsieur Alain 
HUNAULT, Maire de Châteaubriant. 15h00 : 
allocution de Bernard THIBAULT secrétaire 
général de la CGT et de Pierre LAURENT 
secrétaire national du PCF. 15h30 : évocation 
historique et artistique : « Tous les Guy 
Môquet du Monde ». 


